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D 
ans la douceur des soirées d'été, la musique vient emplir le cœur des spectateurs du 

Festival de Menton. Une nouvelle fois opère la magie des lieux et des sons, telle que 

l'a voulue André Barbez tout au long de ces cinquante dernières années. 

Et puis André a rejoint l'éther, et nous avons dû poursuivre son œuvre sans lui, mais dans la 

fidélité de sa mémoire. 

Nul mieux que Jean-Marie Fournier ne pouvait assumer une telle succession. Directeur de la 

Salle Gaveau et créateur des célèbres Masters de Piano de Monte Carlo, il était aussi son ami. 

Le programme qu'il a élaboré s'inscrit parfaitement dans l'esprit de notre Festival. Pendant 

tout un mois, le� plus grands noms de la musique vont côtoyer pour notre bonheur de plus 

jeunes talents: c'est en effet une tradition de Menton que d'accueillir à côté des maîtres les 

plus prestigieux, celles et ceux qui leur succèderont demain. 

Mais cette année est aussi celle de l'innovation: à côté du parvis de la Basilique Saint-Michel, 

site mythique de notre Festival, un lieu plus vaste accueille à la Frontière franco-italienne 

trois des plus grands artistes de notre temps et le merveilleux jardin de la Serre de la Madone 

sert d'écrin à des concerts plus intimistes. 

Je vous souhaite de connaître, au cours de ces soirées, des joies profondes, des joies comme 

seule la musique sait en donner. 

Jean-Claude Guibal 

Député des Alpes-Maritimes 

Maire de Menton 



• 

RADIO 
CLASSIQUE 

Partenaire 

des grands 
; ; 

evenements 
• musicaux 

• 

,. 

JJ 

RADIOI02.7 
CLASSIQUE 

www.radioclassique.com 

Paris - lie de France 
Aix-en-Provence 
Aix-les-Bains 
Alençon 
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Antibes 
Apt 
Arcachon 
Aubagne 
Avignon 
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PAGES 8 à 11 31 juillet - Frontière Fra11co-ItaLie11ne 

Montserrat CABALLE / soprano - Montserrat MAR TI / soprano 

Orchestre Philharmonique de Moscou - Direction Dmitri Yablonsky 

PAGES 12à 15 2 août - ParviJ Saùzt-llilicheL 

François René DUCHABLE / piano 

P!l.GES 1-1-15 4 août - ParviJ Saùzt-/lllicheL 

Nelson FREIRE / piano 

P!l.GES 16-lï 7 août - Par11iJ Saùzt-171icheL 

Renaud CAPUCON / violon - Gautier CAPUCON / violoncelle - Franck BRALEY / piano 

P!l.GES 18-19-21 8 août - Frontière Fra11co-ItaLie11ne 

P!l.GES 22 -25 

PAGE 2ï 

P!l.GES 28 -29 

P!l.GES 50-51 

PAGE -11 

PAGES -12- -15 

Roberto ALAGNA / ténor - Orchestre Philharmonique de Moscou 

Direction Dmitri Yablonsky 

10 août - Parvt�1 Saùzt-17-ficheL 

Nicolaï LUGANSKY / piano - Massimiliano MURALI / piano 

12 août - ParviJ Saùzt-17-f icheL 

Sumi JO / soprano 

14 août - ParviJ Saùzt-/lllicheL 

Gidon KREMER /violon 

KREMERATA BALTICA 

J. ZENKO - H. FERRER - C. GUTIERREZ 

16 août - ParviJ Sai11t-MicheL 

GERSHWIN PIANO QUAR TE T 

18 août - Serre de La 17-fadone 

Gérard POULE T / violon - Christophe HENKEL / violoncelle - Pierre REACH / piano 

19 août - ParviJ Saint-/lllicheL 

Giovanni BELLUCCI / piano 

20 août - Serre Je La MaJone 

Marie DEVELLEREAU / soprano - Claire Marie LE GUAY / piano 

22 août - Par11il Saint-/lllicheL 

Quatuor MANFRED - Jérome PERNOO / violoncelle 

24 août - ParviJ Saùzt-/lllicheL 

Jean PIAT - Pascal AMOY EL / piano 

26 août - Frontière Franco-ltaLie1112e 

Jessye NORMAN/ soprano 

Prix 50 F - 7,62 € - Document non contractuel. Programmation susceptible de modifications .• 



Frontière Franco-Italienne - 21h30 

Montserrat CABALLE I soprano 

Montserrat MARTI I soprano 

Orchestre Phi lharmon ique de Moscou 

Direction Dmitri Yablonsky 

Montserrat CABALLE / soprano 

Montserrat Caballé a chanté tous les grands rôles du 

répertoire classique, de Luisa Miller à Salomé, de 

Pamina à Isolde. Mais elle est peut-être plus connue 

et admirée pour son interprétation du répertoire 

bel cant iste : les grandes reines des tragédies de 

Donizetti ont trouvé en elle une interprète idéale, 

capable de transformer une œuvre en y apportant 

une émotion et un impact dramatique, au-delà de ce 

que la plupart des coloratures proposent. 

Dès lors il n 'est pas étonnant qu 'elle se soit imposée 

comme le seul véritable successeur de Maria Callas 

dans le rôle de N orma, un opéra dans lequel elle 

domina sur toutes les scènes du monde pendant les 

années 1970. 

En outre, elle a montré un remarquable enthousiasme pour s 'attaquer à des œuvres oubliées. Durant les 10 

dernières années, à un niveau, de sa carrière ou la plupart des sopranos se contentent de diminuer leur activité, 

Montserrat Caballé s 'est au contraire investie dans l 'exploration d 'un répertoire jusqu 'à ce jour inconnu tels 

que Armide de Gluck, les Danaïdes de Salieri, Saffo de Paccini, la Vestale et Agnese di Hohensta ufen de 

Spontini, Hérodiade de M assenet, Medea et Demephon de Cherubini, Ermione et Il Viaggio à Reims de 

Rossini, Sancia di Castiglia de Donizetti et la Fiamma de Resp ighi. 

De plus, elle s 'est fait connaître par un public différent et plus vaste à travers sa collaboration avec le 

chanteur Freddie Mercury sur l 'albun1 Barcelona, expérience réussie qui sera étendue pour une nouvelle 

collaboration avec Vangelis. 

Son fort charisme et sa chaude personnalité font que Montserrat Caballé reste l 'incarnation authentique de 

ce qu 'est la vraie DIVA. 





• ,:Jllite 31 juillet 

Dmitry YABLONSKY 

Violoncelliste et Chef d10rchestre de renommée internationale, 
Dmitry Yablonsky est né en 1962 à Moscou. A l'âge de 6 ans, il entre 
à 11Ecole Centrale de Moscou pour enfants 11surdoués11 et à neuf 
ans, il fait ses débuts avec orchestre en interprétant le concerto en 
fa majeur de Haydn. 
En 1977, Dmitry Yablonsky quitte la Russie pour les Etats-Unis où 
il poursuit ses études à la Juilliard School, au Curtis Institute et à 
l'Université de Yale. Il est invité dans nombre de grandes salles 
européennes : Concergebouw à Amsterdam, Grande Salle du 
Conservatoire de Moscou, de St Petersbourg et americaines : 
Lincoln Center, Carnegie Hall. 
Dmitry Yablonsky a participé aux festivals de Marlboro, Vermont, 
Newport, Tours ... Musicien très apprécié en musique de chambre, 
il a joué avec des partenaires réputés : Y. Bashrnet, V. Tretiakov, 
Oxana Yablonskaya, avec Vadirn Repin et Boris Berezovsky. Il a 
enregistré un disque chez Erato, qui a été très bien accueilli par la 
critique. Il a joué avec les meilleurs orchestres sous la direction de 
grands Maîtres comme K. Penderecki qui l'a dirigé en personne 
dans son concerto n°2. Passionné par la direction d'orchestre, il 

s'est perfectionné auprès de Y. Simonov et a très vite connu un grand succès. Il a dirigé de grandes forma­
tions: l'Orchestre National de Lettonie (tournée en Espagne), 110rchestre Symphonique de Gorky en France, 
l10rchestre National de Belgique, 110rchestre Philharmonique de Moscou dont il est Chef Principal depuis 
2000, l'Orchestre National de Taiwan, 110rchestre de Chambre de Bologne. Drnitry Yablonsky est fondateur 
et Directeur Artistique du Festival de Puigcerda en Espagne. 

CONCERT MONTSERRAT CABALLÉ /MONTSERRAT MARTI 

Rossini : Ouverture de La Pie Voleuse - Montserrat CABALLÉ / Montserrat MARTI 
Créée à la Scala de Milan le 31 mai 1817 (Rossini avait 25 ans!), la Pie voleuse a été l'un des grands triomphes 
de l'auteur du Barbier de Séville. Peut-être parce que la partition ménageait tous les goûts - pathos, comédie, 
tragédie, gaieté - et aussi parce que toutes les originalités formelles y étaient présentées. Ainsi de cette 
ouverture pimpante, qui commence par un roulement de tambour (deux des personnages principaux sont des 
soldats rentrant de la guerre) et qui est une des plus splendidement construites de Rossini. D'emblée, on est 
emporté par l'ivresse musicale. 

Puccini : 0 mio babbino caro ( de Gianni Schicchi) - Montserrat CABALLÉ 

Troisième volet de son Tryptique, Gianni Schicchi a été créé au Metropolitan Opera de New York le 14 
décembre 1918. Le livret, qui reprend un épisode conté par Dante dans l'Enfer, permet à Puccini de faire 
preuve de ce sens de la satire qu'il n'a que rarement exploité. Mais il ménage aussi ces parenthèses lyriques 
avec lesquelles il s'est forgé une réputation de compositeur idéal pour les voix de fenune. L'air de Lauretta, la 
fille de Gianni Schicchi, en est un parfait exemple : on y entend parfaitement cette manière qu'ont les filles 
d'enjôler leur père et de les faire céder ... 

Cilea : Io son l'umile ancella ( de Adriana Lecouvreur) - Montserrat CABALLÉ 

Francesco Cilea n'est plus guère connu aujourd'hui que par son Adriana Lecouvreur. Créé le 26 novembre 1902 
au Teatro Lirico de Milan (avec Caruso dans le rôle de Maurice de Saxe), c'est un ouvrage d'une grande 
intensité dont le livret puise son sujet dans la rivalité qui opposa la princesse de Bouillon à la fameuse actrice 
Adrienne Lecouvreur, célébrée par Voltaire. Cet air d'Adrienne, situé au 1er acte, constitue le thème qui suivra 
le personnage au long de l'œuvre: elle y déclare n'être que l'humble servante de l'art. 

Puccini : Signore ascolta ( de Turandot ) - Montserrat MARTI 
Créé à la Scala de Milan, sous la direction de Toscanini, le 25 avril 1926 (Puccini était mort dix-sept mois plus 
tôt), 1\rrandot est le testament lyrique de l'auteur de la Tosca. Se déroulant" à Pékin, aux temps légendaires" 
et inspiré d'un conte ancien où w1e princesse cruelle tuait tous ceux qui l'aimaient, c'est un ouvrage qui 
démontre une profonde science d'écriture. A côté des personnages surdimensionnés de Turandot et du 
prince Calaf, Puccini a introduit une héroïne dont l'expressivité demeure caractéristique de son univers 
féminin, celui de la jeune esclave Liù. C'est elle qui, au 1er acte, chante ce bel air tendre par lequel elle tente 
de dissuader le prince (qu'elle aime en secret) d'affronter les épreuves de la princesse Turandot. 

Puccini : Valse de Musetta ( de La Bohème) - Montserrat MARTI 
Créée le 1er février 1896 au Teatro Regio de 1\rrin, sous la direction de Toscanini, La Bohème est une œuvre 
où le drame côtoie la gaieté, où la joie croise le désespoir et l'amour avec une réelle subtilité d'écriture. La 
Valse de Musetta se situe au 2ème acte, lors d'une scène très colorée au Café Momus, en plein Quartier Latin: 
c'est un air de séduction grâce auquel Musetta, une" grisette", entreprend de reconquérir un ancien amant ... 
et y parvient sans peine tant cet air est irrésistible ! 



Verdi : Ouverture de La Force du Destin 
C'est à Saint-Pétersbourg qu'a été créée La Force du Destin le 10 novembre 1862. Verdi, à 49 ans, était déjà 
salué comme un des plus grands compositeurs de son temps. Mais à la création, le public russe n'entendit 
qu'une Ouverture banale. Ce n'est que pour la reprise à la Scala de Milan en 1869, que Verdi devait composer 
cette superbe Ouverture, dont l'obsédant thème du Destin est un des meilleurs exemples de l'art de Verdi dans 
l'utilisation de la puissance expressive de l'orchestre. 

Verdi : Non so le tetre immagine (de Il Corsaro) - Montserrat MARTI 
Créé à Trieste le 25 octobre 1848, Il Corsaro a été composé par Verdi à Paris durant l'hiver 1847-1848, sur un 
sujet tiré d'un drame de Byron. C'est un ouvrage classique dans sa forme, avec des accents puissants, mais 
dont Verdi n'était pas satisfait. Après une création au succès modeste, les reprises furent peu nombreuses, et 
il fallut attendre 1963 pour en voir la première reprise à la Fenice de Venise. Mais, même durant la longue 
éclipse de l' œuvre, les sopranos ont régulièrement mis à leur répertoire cette magnifique aria de Medora. 

Verdi : Canzone del salice ed Ave Maria ( d'Otello) - Montserrat CABALLÉ 
Créé à la Scala de Milan le 5 février 1887 (Verdi avait 74 ans), Otello est un opéra d'une dimension 
exceptionnelle. Le livret qu'Arrigo Boïto a tiré de la pièce de Shakespeare est un des éléments de la force de 
l'œuvre. Mais la musique de Verdi profondément novatrice, avec une orchestration au style renouvelé, 
constitue un bond en avant dans l'histoire de l'opéra. Cette scène, qui se situe au début du quatrième acte, 
constitue un des moments les plus poignants : Desdemona, la jeune épouse d'Otello, est assaillie de sombres 
pressentiments ; elle se remémore son enfance et chante la pathétique Chanson du saule qu'elle entendait 
alors, chantée par une servante ; puis, sa suivante Emilia la quittant pour la nuit, elle s'agenouille et entonne 
avant de se coucher un sublime Ave Maria. 

ENTRACTE 

Gounod : Je veux vivre (de Roméo et Juliette) - Montserrat MARTI 
Créé le 27 avril 1867 à Paris, Roméo et Juliette est un des opéras majeurs de Gounod, qui chante ici l'amour 
avec une ferveur peut-être unique dans son œuvre. Il comporte d'ailleurs, fait exceptionnel, quatre duos 
d'amour. Le poids de l'œuvre repose sur les interprètes des deux rôles principaux. C'est au premier acte que 
Juliette chante sa célèbre valse, dans laquelle elle se moque du mariage que l'on veut imposer à ses seize ans. 

Massenet : Il est doux, il est bon ( d'Hérodiade) - Montserrat CABALLÉ 
Moins connu que la Salomé de Richard Strauss, Hérodiade raconte pourtant la même histoire, mais dans un 
style différent. Celui de Massenet, le " musicien des femmes " est un de ceux qui ont porté à son expression la 
plus raffinée le lyrisme à la française. Créé au Théâtre de la Monnaie de Bruxelles le 19 décembre 1881, 
Hérodiade est un ouvrage dont le charme des mélodies contraste avec le thème biblique. Mais les sopranos 
continuent de chanter cette belle cantilène d'entrée de Salomé, où la jeune femme avoue son amour pour le 
prophète Jean-Baptiste. 

· Delibes : Dôme épais le jasmin (de Lakmé) - Montserrat CABALLÉ I Montsèrrat MARTI 
Créé le 14 avril1883 à Paris, à l'Opéra-Comique, Lakmé demeure le chef-d'œuvre de Léo Delibes, qui se fera 
par ailleurs un nom en tant que compositeur de ballet. D'un charme réel, dû à l'orientalisme dans lequel baigne 
l'œuvre, Lakmé est une partition dont le raffinement de l'écriture vocale et le pouvoir d'émotion, valent plus 
que l'image un peu désuète dont on l'affuble trop souvent. Le duo de Lakmé et de sa suivante Mallika, au 
premier acte, en forme de barcarolle, montre cet art subtil avec ce thème ondoyant qui rend bien compte de 
l'atmosphère de l'œuvre. 

Rimski-Korsakov: Capriccio espagnol 
Créé à Saint-Pétersbourg le 31 octobre 1887, le Capriccio espagnol de Rimsky-Korsakov est une pièce pour 
orchestre dans laquelle le violon solo prend une part active. I.:inspiration en a été fournie par une série de 
mélodiès puisées dans le recueil de Josè Inzenga, Ecos de Espana, et Rimski-Korsakov, sans être jamais allé 
en Espagne, a formidablement ressenti le tempérament hispanique, proche par certains aspects du tempérament 
russe. I.:œuvre est en cinq mouvements : Alborada, dans une ambiance de danse collective, avec une belle 
intervention de la clarinette ; Variations, chant lyrique exposé aux cors et repris par de nombreux instruments 
avant une gamme chromatique de flûte ; Alborada, qui ramène le mouvement initial mais différencié dans son 
instrumentation ; Scène et chant gitan, le cœur de l'ouvrage, avec un roulement de tambour et un thème aux 
cors et trompettes avant qu'un second thème se présente aux violons, ces deux thèmes alternant ensuite dans 
un énergique crescendo ; Fandango asturiano, qui s'enchaîne au mouvement précédent, avec plusieurs thèmes 
qui se croisent, une touche de castagnettes et pour finir une reprise de l'Alborada. 

Caballero : Yo quiero a une hombre (de El Cabo Primero) - Montserrat CABALLÉ 
Barbieri : Cancion Paloma (de El Barberillo de Lavapies) - Montserrat MARTI 

Bolero (de Los Diamantes de la Corona) - Montserrat CABALLÉ I Montserrat MARTI 
Trois extraits de zarzuelas, genre spécifiquement espagnol, à mi-chemin entre l'opérette et l'opéra-comique, 
très populaire en Espagne au XIXème siècle et que, à notre époque, un certain nombre d'artistes lyriques ont 
remis au goût du jour. Caballero et surtout Francisco Asenjo Barbieri sont parmi ceux qui ont redonné à ce 
genre une impulsion nouvelle. La Cancion Paloma de El Barberillo de Lavapies (créé en 1874) ou le Bolero de 
Los Diamantes de la Corona (créé en 1854) sont de nature à embraser le public en une belle apothéose finale. 





RECITAL FRANÇOIS-RENE DUCHABLE 

Beethoven : Sonate n°23 op 5 7  " Appassionata " 
Esquissée en 1804 lors d'un séjour à Dobling, la Sonate n°23 fut achevée en octobre 1806 et publiée en février 
1807. Le sous-titre d'Appasionata ne lui fut donné qu'à l'occasion d'une publication ultérieure, avec l'assentiment 
du compositeur. Beethoven estimait cette Sonate cornme sa plus grande, affirmant qu'il l'avait voulue dans 
l'esprit de La Tempête de Shakespeare. Elle correspond en tout cas à l'image que l'histoire a retenue de 
Beethoven. Il est vrai que le développement de cette Sonate montre bien ce déchaînement, des passions, de la 
folie des hommes et des éléments - et, en regard, la domination de !'Esprit. 
L'œuvre est en trois mouvements: Allegro assai, construit sur deux thèmes issus d'un même motif rythmique, 
une cellule de quatre notes, conférant à l'un et à l'autre une sorte de tension orageuse ; Andante con moto, en 
forme de variations de plus en plus serrées, qui culmine dans une sorte de cri ultime ; Allegro ma non troppo, 
semblant retenir son souffle avant de se lancer dans tm tourbillon sauvage qui s'emporte en une course à l'abîme. 

Brahms : Trois Intermezzi op 1 1  7 
Composés durant les vacances à Ischl en 1892 (Brahms a 59 ans), ces trois Intermezzi sont les pages du 
journal intime d'un homme qui, de son propre aveu, " en lui-même ne riait jamais ". Contrairement à ses 
symphonies qui tentent d'exposer puis de résoudre des conflits, ces dernières œuvres pour piano sont 
autant de confidences d'un homme qui, à l'automne de sa vie, réunit dans de petites pièces ciselées des états 
d'âme où s'allient la douleur et la sérénité, l'espoir et la résignation: Brahms lui-même les appelait d'ailleurs 

" les berceuses de ma souffrance ". De ce triptyque nostalgique, le second Intermezzo est le plus célèbre, 
élégie pleine de noblesse, d'élégance et de tristesse résignée. Les deux autres Intermezzi, dans cette 
atmosphère en demi-teinte, possèdent le même charme d'un sourire voilé de larmes. 

Brahms :  Variations sur un thème de Paganini, op 35; 1er cahier 
Les deux cahiers de Variations sur un thème de Paganini occupent une place à part dans l'œuvre de Brahms: 
c'est le seul exemple de thème axé essentiellement sur la virtuosité. Composées à Vienne en 1862 et 1863, elles 
reflètent les préoccupations techniques de Brahms, qui prit à ce moment des conseils auprès du célèbre vir­
tuose Carl Tausig. Publiées en 1866, elles furent créées par le compositeur lui-même à Vienne le 17 mars 1867. 
Brahms se situe là dans une lignée de compositeurs qui, de Schmnann à Lutoslawski en passant par Liszt ou 
Rachmaninov, ont été fascinés par le génie de Paganini et en particulier par ses Vingt-quatre Caprices pmrr violon 
seul. Ces Variations op 35 retrouvent la virtuosité diabolique de l'original, accumulant les diffictùtés qtù en font 
un des morceaux les plus difficiles du répertoire : Clara Schw11ann elle-même, pourtant virtuose du piano 
devait les surnommer Hexen-Variationen : Variations de sorcier � Le 1er cahier contient quatorze variations 
qui se succèdent comme un crépitement jusqu'à une Toccata où se déchaînent toutes les forces du clavier. 

ENTRACTE 

Schumann : Phantasiestücke op 1 2  
Ce cycle a été composé en 1837 par Schwnann lors d'un séjour à Rosenthal, auprès de la pianiste anglaise 
Anna Robena Laidlaw, dédicataire de ces huit pièces. Le titre même, est emprw1té à Hoffmann, dont le fantastique 
sombre avait tout pour attirer Schun1ann. Rappelons qu'en allemand, phantasieren signifie l'action d'in1proviser, 
qui constitue un élément de l'écriture de ces pièces. Les huit pièces sont successivement : Des Abends (Au 
soir), dans un climat de douce rêverie ; Aufschwung (Elan), tout de joie de vivre juvénile et de violence 
passionnée; Warum? (Pourquoi?), tme brève mais ardente confidence; Grillen (Chimères), scherzo martelé, 
presque bourru; In der Nacht (Dans la nuit), ballade nordique opposant le déchaînement de la mer en furie à 
l'amour qui, même au milieu de la tounnente, trouve à s'exprimer ; Fabel (Fable), interrogation rêveuse et 
inquiète ; Traumes Wirren (Brumes de songe), belle étude de concert qui semble vouloir échapper à l'tmivers 
des questions troublantes ; Ende vom Lied (Epilogue) qui commence dans la réjouissance et s'achève dans une 
sombre atmosphère soulignée par un glas funèbre. 

Chopin : Ballade n ° 1  op 23 
Commencée à Vienne au printemps 1831 (Chopin, à 21 ans, venait de quitter 1 Pologne), la Première Ballade 
ne sera achevée qu'en 1835 à Paris et publiée l'année suivante. Selon Schumann, cette Ballade aurait été 
inspirée à Chopin par la lecture de Conrad Wallenrod, qui narre un épisode des combats menés par les 
chevaliers de l'Ordre Teutonique contre les païens. Mais Liszt, lui, y voyait une" odyssée de l'âme de Chopin". 
Toujours est-il que c'est une de ses œuvres que Chopin lui-même préférait, sans doute parce qu'elle est tm 
inlmense poème plein de passion, d'émotion et de mélancolie presque douloureuse. 

Chopin : Nocturne op 2 7  n°2 
Composés en 1835 à Paris, les deux octurnes de l'opus 27 sont dédiés à la comtesse d'Apponyi, dont le salon 
musical s'honorait de la présence de Chopin. Mendelssohn aimait ce octurne, dans lequel Chopin pousse loin 
son art de l'ornementation. Mais sous les arabesques décoratives, la construction reste relativement simple. 
Le thème est exposé trois fois, mais chacun de ses retours est accompagné d'une expression différente et 
d'une ornementation variée, tout étant soutenu par un munnure de doubles croches, comme en un rytlrn1e de 
barcarolle. 

Chopin : Scherzo n°3 op 39 
Commencé à Majorque en janvier 1839, durant son séjour à la Chartreuse de Valdemosa, achevé quelques mois 
plus tard et publié dès 1840, c'est une page qui déborde d'un élan twnultueux et passionné. L'emportement 
final (marqué sur la partition Con fuoco: avec feu) exprime bien cette brûlure que Chopin veut traduire, 
comme pour exorciser ses angoisses. 

Ill 
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Nelson FREIRE I piano 

Nelson FREIRE / piano 

Né au Brésil en 1944, Nelson Freire commence le piano à 3 

ans et donne son premier récital à 5 ans. 

En 1957, âgé de 12 ans, il est lauréat du Concours 

International de Rio de Janeiro. En 1964, il reçoit à 

Lisbonne le Premier Grand Prix du Concours International 

11Vianna da Motta11 et à Londres les Médailles d'Or 11Dinu 

Lipatti11et "Harriet Cohen11• 

Sa carrière internationale commence en 1959 et l'emmène 

de récitals en concerts dans toutes les grandes villes 

d'Europe, des Etats-Unis, d'Amérique Centrale et du Sud, 

du Japon et d'Israël. 

Nelson Freire s'est produit avec les plus grands chefs tels 

Eugen Jochum, Lorin Maazel, Charles Dutoit, Kurt Mazur .. . 

Nelson Freire est l'invité de prestigieuses formations, 

Philharmonique de Berlin, Philharmonique de Munich, 

Orchestre du Concertgebouw d'Amsterdam, Orchestre de la 

Tonhalle de Zurich, London Syrnphony, Royal 

Philharmonie, Israël Philharmonie, Orchestre de Paris, 

Orchestres de Boston, Chicago, Los Angeles, New York .. 

Le 17 octobre 1999, pour le 150° anniversaire de la mort de Chopin, il obtient à Varsovie un véritable 

triomphe dans le Concerto n°2. D'autre part, il joue régulièrement avec Martha Argerich avec laquelle il 

a gravé plusieurs enregistrements. Ses 24 Préludes de Chopin ont reçu le 11Prix Edison11• 



RECITAL NELSON FREIRE 

Schumann : Arabesque 

L'Arabesque ouvre la production de l'année 1839, la dernière grande année purement pianistique de 

Schwnann. Elle présente de bien vives séductions, liées à sa forme claire et à son expression détendue. 
L'indication de mouvement, (Leicht und zart: Léger et tendre), défirùt à merveille le caractère de cette petite 
pièce pour laquelle tous les schumanniens éprouvent de l'affection. 

Schumann : Fantaisie op 1 7 

Chef-d'œuvre absolu, cette Fantaisie constitue la réalisation du paradoxe du déséquilibre dans l'équilibre, du 
chaos dans l'ordre, symbolique des exigences contradictoires qui, sa vie durant, ont déchiré Schumann. 
Composée en 1836, c'est l'apothéose de la" grande forme" que Schumann a poursuivie à travers ses Sonates 
ou son Carnaval de Vienne. Mais c'est aussi le reflet de l'intense crise personnelle qu'il a vécue en cette année 
1836. Son désespoir est d'ailleurs exprimé dans une lettre à Clara:" Pour comprendre la Fantaisie, il faut que 
tu te reportes à ce malheureux été de 1836 où j'avais renoncé à toi. La première partie est sans aucun doute 
ce que j'ai écrit de plus passionné, une plainte déchirante vers toi". C'est à Liszt, le seul musicien en mesure 
de comprendre la portée de cette Fantaisie que Schumann dédie cette composition, la plus puissante, la plus 
audacieuse qu'il ait jamais écrite. Mais Liszt était aussi le seul interprète capable de jouer les dernières 
Sonates de Beethoven - et Schwnann ambitionnait avec sa Fantaisie de s'inscrire dans cette lignée : le fait est 
que, de toutes les grandes pages du piano romantique, c'est incontestablement cette Fantaisie qui assume le 

plus dignement cet héritage. Les trois grands mouvements de l'ouvrage suivent une colirbe descendante, de 
la tension fébrile du 1er mouvement, traversé d'angoisses surhun1aines (indiqué par Schuman : "A jouer d'un 
bout à l'autre d'une manière fantastique et passionnée"), à la paix des dernières mesures du Finale, méditation 
intime et lyrique. Entre les deux, le mouvement médian, sorte de scherzo martial d'une éclatante virtuosité, 
fait fonction de fléau de la balance. 

ENTRACTE 

Chopin : Barcarolle opus 60 
Chopin : Trois Mazurkas op 59 
Chopin a composé des mazurkas tout au long de sa vie, jusqu'à l'ultime, composée sur son lit de mort. C'est 
que cette forme constituait le lien musical avec le sentiment national qu'il a toujours entretenu, le signe de 
l'exilé qu'il conservait au cœur. Ces trois Mazurkas op 59, publiées en 1845, sont moins tourmentées que 
d'autres. La première restitue avec élégance les motifs polonais qui lui donnent sa couleur initiale. La seconde 
se montre pleine de grâce. La troisième s'inscrit au plus proche du folklore, avec, la permanence du pur esprit 
de la danse. 

Chopin : Scherzo n°4, op 54 
Des quatre Scherzos composés par Chopin, celui-ci est le plus sobre et le plus mélancolique. Il a été composé 
en 1842 et publié en 1843. L'édition allemande est dédiée à Jeanne de Caraman et l'édition française à sa sœur 
Clothilde, les deux étant élèves de Chopin. Abandonnant la tragique exaltation des trois précédents 
Scherzos, Chopin ouvre sur un délicat balancement rythmique et sur de sensibles accords qui donnent le ton 
à l'ensemble de cette pièce, jusqu'à une conclusion più presto qui se termine par un fulgurant trait de 
gammes. 

Villa-Lobos : Choros n°5 & The Three Maries Stars 
Né en 1887 à Rio de Janeiro et mort dans cette même ville en 1959, Heitor Villa-Lobos, le plus grand compo­
siteur brésilien, possède un catalogue surabondant (quelque mille œuvres répertoriées!) qui offre l'exemple 
d'une synthèse entre deux cùltures : celle de la musique populaire brésilienne et celle de la musique savante 
occidentale. De la première, Villa-Lobos a connu les formes les plus spontanées, les" chôros ", celles de la 
rue où se produisaient chanteurs populaires et musiciens ambulants. Il a fait lui-même partie, comme guitaiiste, 
de plusieurs de ces groupes. De la seconde, il a assimilé l'essence en lisant les partitions de Bach et des 
maîtres classiques et romantiques, en séjournant à Paris de 1923 à 1930. Ces deux pièces sont caracté1istiques 
de son art, en particulier le Chôros n°5, sous-titré Alma Brasileira (l'Ame Brésilienne), conçu pour le clavier 
en 1925 , évocation de l'homme brésilien, de son âme simple, naïve, autant que perverse et brûlante. D'un 
équilibre parfait, cette page s'ouvre par un chant expressif, avant une explosion sauvage, qui précède la 
reprise, plus nonchalante du chant initial. 

Strauss-Godowsky : Fledermaus ( Concert-Paraphras e )  
Leopold Godowsky est un pianiste américain d'origine polonaise né en 1870 à Vilnius et mort en 1938 à New 
York. Enfant prodige, il joue dès son plus jeune âge en Russie puis est envoyé à Berlin pour parfaire ses 
études et donne son premier concert américain à Boston, à 14 ans ! Après une tournée aux Etats-Unis et au 
Canada, il revient en Europe, joue dans les salons à Londres et à Paris et devient le protégé de Saint-Saëns. 
Revenant en Amérique en 1890, il enseigne au College of Music de New York (à 20 ai1s !), adopte la nationalité 
américaine, se marie et alterne des tournées en Europe et des séjours aux Etats-Unis. Il développe un style 
d'interprétation tout de virtuosité et d'une réelle originalité. Il composera de nombreuses œuvres pour piano 
d'une difficulté transcendantale, arrangeant aussi en leur ajoutant des difficultés des œuvres de Weber, 

Chopin, Brahms et Johann Strauss. 









CONCERT ROBERTO ALAGNA 

Glinka : Ouverture de Rouslan et Ludmilla 

Brève mais éclatante, !'Ouverture de Rouslan et Ludmilla de Glinka, surnommé" le père de l'opéra russe ", 

est, comme la plupart des ouvertures du XIX.ème siècle, un résumé de l'action de l'opéra. Trois thèmes en 

constituent la trame : celui de Rouslan, énergique et belliqueux, celui, mélodique, de son amour pour 

Ludmilla et, dans la partie centrale, celui des forces du mal. Cette présence maléfique s'exprime aussi dans 

la coda par une saisissante descente de la gamme aux trombones, qui contribue à l'effet rutilant que produit 

cette page. 

Giordano : Amor ti vie ta ( de Fedora) 

Né en 1867 et mort en 1948, Umberto Giordano fut un des chefs de file du vérisme musical et ses deux chefs­

d'œuvre, André Chénier et Fedora, témoignent d'une réelle efficacité théâtrale, d'un sens de la voix et d'une 

belle richesse d'orchestration. Créée en 1898 au Teatro Lirico de Milan, Fedora est tirée d'un drame que 

Sardou avait écrit pour Sarah Bernhardt - ce qui exige de l'interprète de l'opéra une carrure dramatique 

exceptionnelle. A la création, c'est l'interprète du rôle de Loris qui se révéla: un jeune ténor du nom de Caruso ! 

En particulier grâce à l'air du 2ème acte, Amor ti vieta, une souple cantilène par laquelle Loris déclare son 

amour à Fedora, et qui est devenue un des airs les plus populaires du répertoire de ténor. 

Halévy : Rachel, quand du Seigneur ( de La Juive ) 

Aujourd'hui quasiment oubliée, La Juive a été un grand succès de l'opéra français du XIXème siècle. Créée à 

l'Opéra de Paris le 23 février 1835, avec une distribution éblouissante dominée par le grand ténor Adolphe 

Nourrit, la Juive devait embraser tous les théâtres, être admirée par Wagner, et ne céder qu'à l'offensive de 

Meyerbeer - avant de disparaître des scènes lyriques dans les années 1930. Mais tous les grands ténors, de 

ourrit à Caruso, ont chanté ce rôle d'Eleazar qui culmine au dernier acte, avec l'air bouleversant dans lequel 

un père déchiré par le doute se demande s'il doit envoyer sa fille au bûcher parce qu'il hait les chrétiens. 

Tchaïkovski : Roméo et Juliette, Ouverture fantaisie 

C'est sur le conseil de Balakirev que Tchaïkovski entreprit Roméo et Juliette. En 1869, la pièce achevée, il la 

fit lire à Balakirev, qui indiqua plusieurs remaniements à effectuer, ce à quoi se soumit Tchaïkovski. Créée à 

Saint-Pétersbourg en 1872, cette seconde version sera encore remaniée huit ans plus tard pour aboutir à la 

version définitive créée à Tiflis en 1886. Portée par un vaste effectif instrumental, cette " Ouverture fantaisie " 

est une pièce colorée, l'orchestration se voulant descriptive (tels les coups de cymbales évoquant l'en­

trechoquement des épées au moment de l'affrontement des Capulet et des Montaigu), et les thèmes de la pas­

sion, de la tendresse et de la haine se croisant dans un embrasement sonore spectaculaire. 

Cilea : L'anima ho stanca ( de Adriana Lecouvreur ) 

Francesco Cilea n'est plus guère connu aujourd'hui que par son Adriana Lecouvreur. Créé le 26 novembre 

1902 au Teatro Lirico de Milan (avec Caruso dans le rôle de Maurice de Saxe), c'est un ouvrage d'une grande 

intensité dont le livret puise son sujet dans la rivalité qui opposa la princesse de Bouillon à la fameuse actrice 

Adrienne Lecouvreur, célébrée par Voltaire. Cet air de Maurice, au 2ème acte, révèle le basculement des 

sentiments du jeune homme vis-à-vis de la princesse, sa maîtresse, quand il lui déclare, en lui mentant que 

les violettes qu'il a à la main (violettes que lui a données Adrienne) sont pour elle. 

Giordano : Un di all'azzuro spazio ( de André Chénier) 

Avec Fedora (voir plus haut), André Chénier est l'autre chef-d'œuvre d'Umberto Giordano. C'est aussi l'opéra 

qui, lors de sa création à la Scala de Milan le 28 mars 1896, donna à Giordano une gloire qui ne s'est jamais 

démentie. Le rôle de Chénier, conçu à partir de l'histoire réelle de ce poète qui, après avoir participé à la 

Révolution française, en fut une des victimes, a fait beaucoup pour la popularité de l'œuvre. Il permet à tous 

les ténors de briller, en particulier dans cette " improvisation " du 1er acte où le poète exalte les beautés de 

la nature qu'il oppose à la misère que les hommes font naître autour d'eux, dénonçant entre autres l'égoïsme 

des prêtres, des politiciens et des aristocrates. • .ltlite _ pa.qe 21 

• 
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ENTRACTE 

Giordano : Come un bel di di maggio (de André Chénier) 
Du temps a passé depuis le 1er acte situé en 1789, juste avant la Révolution. Cinq ans après, la Terreur s'est 
installée et le tribunal révolutionnaire condamne à tour de bras. André Chénier a été arrêté et, accablé par 
son rival dans le cœur de Madeleine, a été condamné à mort. Dans sa prison, il attend le tombereau qui va le 
conduire à l'échafaud et il écrit alors ses derniers vers, dans lesquels il dépeint ses sentiments face à la mort. 

, Cilea : E la solita storia (de L' Arlesiana) 
Si Adriana Lecouvreur demeure le seul opéra de Cilea qui se soit maintenu au répertoire international, 

L'Arlesiana, créée au Teatro Lirico de Milan le 27 novembre 1897, avec le jeune Caruso, est régulièrement 

reprise en Italie. Tiré de la pièce d'Alphonse Daudet, c'est un ouvrage à la puissance dramatique affirmée dont 

la popularité de quelques airs lui assure l'intérêt continu du public italien, en particulier ce fameux lamento 

de Federico. 

Rossini : Ouverture de L'italienne à Alger 
L'année 1813 devait être particulièrement faste pour Rossini. Tancrède était créé à la Fenice en février. 

Quelques semaines plus tard, en mai, c'est toujours à Venise, au San Benedetto cette fois, qu'avait lieu la 

première de l'italienne à Alger, un opéra-bouffe grâce auquel le musicien tournait résolument le dos à l'ancien 

opéra italien. Un sens inné des situations théâtrales et de leur exploitation musicale, une instrumentation 

dont l'éclat n'a d'égal que le raffinement, voilà Rossini au meilleur de lui-même, dans cette célèbre Ouverture 

où alternent Andante et Allegro, avec une invention mélodique sans cesse renouvelée, avec un art des couleurs 

et des saveurs instrumentales (celles des bois et des vents en particulier), avec un allant et pour tout dire un 

esprit qui provoquent le ravissement. 

Puccini : Addio fiorito asil (de Madame Butterfly) 
Créée sans succès, le 17 février 1904 à 'la Scala de Milan, Madame Butterfly, remaniée, fut reprise trois mois 

plus tard à Brescia avec un succès qui ne se démentira plus. L'histoire de cette malheureuse geisha qui croit 

en la parole du bel officier américain, qui croit à un ponheur à partager avec celui dont elle est persuadée 

être l'épouse est bouleversante. Et, même si l'image de Pinkerton, l'officier yankee qui a joué avec les 

sentiments de la jeune femme, n'est pas reluisante, l'air qu'il chante au dernier acte, quand il fait ses adieux 

à l"' asile fleuri " où lâchement, il abandonne Butterfly, reste d'une beauté déchirante. 

Gounod : � ! lève-toi soleil ! (de Roméo et Juliette) 
Créé le 27 avril 1867 à Paris, Roméo et Juliette est un des opéras majeurs de Gounod, qui chante ici l'amour 

avec une ferveur peut-être unique dans son œuvre. Il comporte d'ailleurs quatre duos d'amour. C'est au début 

du 2ème acte que se déroule la fameuse scène du balcon : Roméo a pénétré dans le jardin des Capulet ; la 

fenêtre de la chambre de Juliette se dessine au-dessus du balcon jusqu'auquel se hisse Roméo. Et il chante 

alors ce-merveilleux hymne à l'amour, qui est aussi un des plus jolis airs pour ténor de Gounod. 
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Nicolaï LUGANS KY / piano 

Nikolaï LUGANSKY / piano 

Nikolaï Lugansky est né en 1972 à Mos cou dans une 

famille de s cientifiques . 

Lauréat de plusieurs concours internationaux 

( Rachmaninoff , Tchaikovsky) , ikolaï Lugansky est 

considéré comme un des plus grands talents de la 

jeune génération en Russie. 

En core élève de Tatiana Niko laeva , Nikolaï 

Lugansky fait ses débuts à Londres en 1990 au 

Wigmore Hall , remplace Maria Joao Pires souffrante 

à Utrecht et donne un récital au Con certgebouw 

dans la série "Five Young Top Talents From Russia ". 

Depuis , Nikolaï Lugansky est régulièrement l 'invité 

du Wigmore Hall , du Concertgebouw. Il participe 

également au Con certgebouw à la série "Master 

Pianisten " avec Alfred Brendel , Radu Lupu , Murray 

Perahia, Krystian Zimmerman , Shura Sherkasky .. . 

Nikolaï Lugansky se produit avec les grands chefs et 

joue ave c des or chestres tels que le Tokyo 

Philharmonie,  la Tonhalle de Zürich , l 'Orchestre 

National de Russie , l 'Orchestre du Concertgebouw, 

le London Philharmonia Orchestra. 

En France , Nikolaï Lugansky est l 'invité de "Piano 

Aux Jacobins , "  de l 'Opéra de Lille , du Festival de la 

Roque d 'Anthéron , de la Grange de Meslay, de l 'Orchestre du Capitole de Toulouse , de l 'Orchestre National 

de France , des "Folles Journées de Nantes " .  

Il vient de donner un récital au Théâtre des Champs Elysées et au Théâtre du Châtelet. 

Nikolaï Lugansky signe son deuxième enregistrement chez Erato-Warner-Classics en interprétant les "24 

Etudes & Posthumes " de Chopin. Son premier enregistrement ayant été réalisé quelques mois plus tôt "Young 

Apollo " de B. Britten sous la direction de Kent Nagano. 



RECITAL NIKOLAÏ LUGANSKY 

Mozart : Sonate en ré Maj eur K 576 

Ecrite à Vienne au cours de l'été 1789, c'est la dernière Sonate pour piano composée par Mozart. En trois 

mouvements, elle s'ouvre par un Allegro séduisant et rigoureusement constnut sur une belle écriture canonique 

qui témoigne chez Mozart d'une parfaite connaissance de l'art de Bach et de Haendel. Suit un Adagio 

ornementé et mouvementé , basé sur quatre expositions d'un même thème expressif , entrecoupées 

d'intermèdes pleins de modulations inattendues. Et le finale, Allegretto, articule contrepoint et harmonies 

sophistiquées pour faire de cette lùtin1e page w1e œuvre saisissante. 

Chopin : 1 2  E tudes op 2 5  

L e  second cahier d'Etudes d e  Chopin a été composé entre 1832 et 1836 , après le premier cahier des Etudes 

de l'opus 10 ; il est dédié à Marie d'Agoult , alors compagne de Liszt. Il réunit douze pièces écrites dans le but 

de traiter chaque fois une ou plusieurs difficultés propres au piano. Mais toutes sont prétextes à un déploiement 

de sonorités splendides et pleines d'une poésie qui rend presque impropre leur dénomination d' " études ". 

Schun1ann , décrivant Chopin les jouant , écrivait : " Qu'on se figure une harpe éolienne disposant de toute 

l'échelle sonore , que la main d'un artiste fait parler en y jetant pêle-mêle toutes sortes d'arabesques fantastiques, 

de manière pourtant qu'on perçoive toujours un son fondamental grave et un chant qui se dérolùe délicatement 

dans le haut , et l'on aura une idée approxin1ative de son jeu ". 

ENTRACTE 

Rachmaninov : Préludes op 23 n°8,  9 , 6 , 5 

L'idée globale est calquée sur celle des Préludes de Chopin, mais ceux de Rachmaninov s'en différencient par 

leur dimension plus vaste et par un ordre tonal plus libre. Composés entre 190 1 et 1903, c'est-à-dire alors que 

Rachmaninov vivait encore en Russie, ces Préludes marquent une apothéose de la tradition romantique. Des 

quatre choisis par Nikolaï Lugansky parmi ces 24 Préludes , le n °5 est le plus populaire, avec sa tension et ses 

accords en martèlement de chevauchée, le n °6 est un Andante ainple et délié, le n°8 évoque une envolée lyrique 

assez c hopinienne, avec une écriture en clapotis fins et continus et le n °9, très condensé , est w1e authentique 

étude, un redoutable tour de force, avec la course rapide et légère de tierces et de sixtes à la main droite. 

Rachmaninov : Six Moments musicaux op 1 6  

Ces six pièces écrites d 'octobre à décembre 1896 (Rachmaninov avait 23 ans) marquent une évolution dans 

le style du jeune compositeur, annonçant les œuvres ultérieures (Préludes ou Etudes-tableaux). Le premier, 

Andantino , est douloureux et introspectif , avec un épisode de virtuosité finement ouvragé ; le deuxième , 

Allegretto, est un mouvement tun1ultueux ininterrompu, d'une belle intensité ; le troisième, Andante cantabile , 

le plus populaire des six , est centré dans le médiun1 et le grave du clavier, avec quelque chose d 'inquiétant et 

de fantastique ; le quatrième , Presto , d'une grande virtuosité, s'apparente à une étude pour la main gauche ; 

le cinquième , Adagio sostenuto , semble une réplique au troisième, soutenu par une batterie d'arpèges à la 

main gauche ; et le sixième , Maestoso , est un finale de bravoure , avec ses grondements aux deux mains et 

cette couleur épique très rachmaninovienne. 
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S u m i  J O  I soprano 
Mass i m i l i an o  M U RA L !  I p i an o  

Sumi JO / Soprano colorature 

Née à Séoul,  Sumi Jo a fait  ses études de piano et de chant au 
Conservatoire de la Santa Cecilia de Rome . Elle est très vite remarquée 

par H erbert Von Karajan et  enregistre une vidéo intitulée " Karajan in 
Salz burg ". 

Très vite ,  l 'artiste est sollicitée par les plus grandes scènes internationales. 
Elle interprète Rigoletto avec Alfredo Kraus à Bilbao , à Oviedo , à 
Bologne avec Ricardo Chailly, au Metropolitan Opera de e w-York, 
L 'Enfant et Les Sortil èges à Pittsburgh avec Lorin Maazel , à Boston 
avec le Boston Symphony Orchestra et Seiji Ozawa, Die Zauberflote à 

Leipzig avec Lord Yehudi Menuhin, à Los Angeles dans une nouvelle 
prod uction , au Maggio M usicale de Florence avec Zubin Mehta, à 
Salzbourg avec Sir Georg Solti , au Covent Garden de Londres, à 

l 'Opéra de Buenos Aires et  au Japon, chante Ariane A uf Naxos. 
Sumi Jo chante également Olympia / Les Contes d 'Hoffrnann à l 'Opéra 
National de Paris ( Bastille) , à l 'Opéra de Lille et a u  Met , Lucia di 
Lammermoor à l 'Opéra du Rhin, a u  Liceo de Barcelone, à l 'Opéra 
National de Paris. Elle chante Ariane Auf Naxos à B uenos A ires, à Lyon 
et à Lisbonne , La Sonnambula à Trieste, à Santiago du Chili et à 
Bilbao , Der Rosenkavalier à Los Angeles, Il Turco in ltalia en Espagne, 
Adèle / Le Comte Ory au Festival d 'Aix-en-Provence et à l 'Opéra de 
Rome , Toreador (enregistré par Decca) à Londres, L ucio Silla au 

Festival Mozart de W ürsburg , Cunégonde dans Candide de Bernstein à Turin, Lakrne à Los Angeles et au 
Michigan Opera. 
Swni Jo se produi t  régulièrement en récital , en Corée , au Japon , a ux Etats-Unis ( Los Angeles, Carnegie 
Hall ... ) ,  à la Salle Gaveau à Paris, à Londres et à Bruxelles au Théâtre Royal de la M onnaie . . .  Elle sera de 
retour à l 'Opéra National de Paris en 2000-200 1 pour les Contes d ' Hoffmann. 

RECITAL SUMI JO 

Rossini : La promessa ; Mi lagnero tacendo ; L'invito ; La Fioraia Fiorentina 

Rossini a composé des mélodies tout au long de sa carrière, mais c'est à partir des armées 1830, après avoir pris 
sa retraite à l 'opéra, qu'il s'adonna particulièrement à ce genre.  La première série de mélodies de cette époque, 

Soirées musicales, f ut publiée en 1835. C 'est de cet ensemble de huit mélodies et quatre duos que sont tirées La 
Promessa (La Promesse) , une douce barcarolle qui s'anime dans sa section centrale, Mi lagnero tacendo (Je me 
plaindrai en silence) , une chanson g uillerette , plus troublée dans sa section centrale et avec une coda 

véhémente , L'Invito (L'invitation) , au rythme de boléro languissant , sur lm poème sentimental du comte Pepoli 
( " Viens, mon Ruggiero , ton Eloisa ne peut rester séparée de toi . . . "). Vingt ans après ces Soirées m usicales, 
Rossini , établi définitivement à Paris, composera cet ensemble de petites pièces regroupées sous le titre de 
Péchés de vieillesse,  parmi lesquels, cette Fioraia fiorentina ( La fleuriste florentine) , qui , par la variété de son 
écriture , par la série de vocalises finales qui culinine sur lm contre-ré bémol , semble échappée d\m opéra. 

Gounod : Sérénade 

Marqué par les influences conjuguées de Bach , Mozart, Rossini , Weber, Mendelssohn et Schmnann, Gounod 
reste , aux dires de Ravel , " le véritable instaurateur de la mélodie en France , celui qui a retrouvé le secret de la 
sensualité han11onique perdue depuis les clavecinistes ". Tirée de son premier recueil , cette Sérénade, composée 
en 1857 sur les strophes de Fabiani dans la pièce de Victor Hugo Marie Tudor, est un exemple de cette écriture 
ornée qui rappelle l 'attachement de Gounod à la vocalité italienne, en même temps qu'elle montre son art de la 
fluidité harmonique et de la coloration typiquement française. 



Duparc : Chanson triste 

Des dix-sept mélodies d'Henri Duparc,  cette Chanson triste , composée en 1868- 1869 sur un poème de Lahor, 
Melancholia , montre l'influence de Schumann sur ce compositeur à la production rare mais précieuse. Le texte 
a séduit Duparc par ce que ce dépressif y lisait de son propre wuvers intérieur " ( . . .  ) pour fuir la vie importune 
( . . . ) mon triste cœur ( . . . ) ma tête malade . . .  ". C'est pourtant la musique qui donne sa vérité à cette œuvre , dont 
l'indication en tête de partition est explicite : " avec un sentiment tendre et intime ". Mais la subtilité ne le cède 
en rien à la poignante émotion au cours des quatre quatrains enchaînés, portés par le flux et le reflux des 
arpèges aux harmonies glissantes comme des algues. 

Eva Dellacqua : Villanelle 

Meyerbeer : Ombre légère ( de Dinorah ) 

Intitulé Le Pardon de Ploëm1el en France et Dinorah à l'étanger, cet opéra-comique de Meyerbeer, créé à Paris 
à l'Opéra-Conuque, le 4 avril 1859, est demeuré dans les mémoires pour la Romance du Faucheur, un joli air de 
ténor, et surtout pour l'air à coloratures de l 'héroïne , Dinoral1: " Ombre légère ". Situé au début du 2ème acte , 
dans un bois de bouleaux au clair de lune, il est censé exprimer la perte de la raison de la jeune fille dont la 
chawnière a été détruite par un orage et qui erre , accompagnée de sa seule chèvre, à la recherche d'un trésor 
caché qui lui permettra de la reconstruire. Mais c'est surtout un des plus époustouflants airs de bravoure pour 
soprano coloratura. 

ENTRACTE 

Vivaldi : Sposa son disprezzata ( de Baj azet) 

On connaît peu l'activité de compositeur lyrique de Vivaldi : il était pourtant plus célèbre en son temps comme 
compositeur d'opéras que de musique instrumentale et il a signé plusieurs dizaines d'ouvrages lyriques, dont 
malheureusement beaucoup ont été perdus, vingt et un seulement étant parvenus jusqu'à notre époque. C'est 
pamu ceux-là que se trouve un Bajazet, daté de 1735 , dont est issu cet air d'une a dnurable beauté mélodique , 
sorte d'adagio mélancolique fréquemment chanté en concert sans qu'on sache même son origine. 

Paisiello : Nel cor più non mi sento 
Giovanni Paisiello aurait peut-être disparu des mémoires s'il n'avait composé en 1 782 Le Barbier de Séville un 
opéra très populaire, qui le restera durant près de vingt-cinq ans: jusqu'à ce que Rossini, en 18 16, crée son chef­
d'œuvre homonyme, quelques semaines avant la mort du v ieux maître. Paisiello a pourtant fait une carrière 
appréciable, composé quelques 90 opéras dont l'invention mélodique est réelle. Cet air en est un exemple , 
autant pour la virtuosité expressive que pour la grâce mélodique. 

Haendel : Lascia, ch'io piango ( de Rinaldo ) 
Créé à Londres en 1 7 � 1, Rinaldo est le premier opéra donné par Haendel à Londres à 26 ans. Le succès de cette 
création , qui révélait l' "opéra italien " à un public qui ne le connaissait alors pratiquement pas , se révéla 
décisif tant pour la carrière de Haendel que pour l'histoire du théâtre lyrique en Grande-Bretagne. Tiré de la 
Jérusalem délivrée du Tasse, c'est un opéra qui fait appel à toutes les ressources de l'art lyrique d'alors, avec de 
surcroît une prenante beauté des arias, dont cette tendre plainte d'Almirena. 

Benedict : Capinera 
Sir Julius Benedict, comme Haendel , est d'origine allemande. é à Stuttgart en 1804, il devait s'installer à 
Londres à 30 ans et y demeurer jusqu'à la fin de sa vie en 1885. Chef d'orchestre , compositeur, pianiste , 
écrivain, élève de Weber dans sa jeunesse, arni de Mendelssohn et de la Malibran, il a composé de nombreuses 
œuvres et une dizaine d'opéras qui lui ont assuré une réputation enviable. Anobli en 187 1  en reconnaissance de 
son activité au service de la musique anglaise, il est aujourd'hui un peu oublié , ce qui est assez injuste, eu égard 
à la qualité de son écriture musicale, qui a su traduire l'influence de son maître Weber dans l'univers anglais 
avec une réelle élégance mélodique, qu'on retrouve dans cette mélodie. 

Bellini : Eccomi . . .  Oh quante volte ( de 1 Capuletti e i Montecchi ) 
Créé à la Fenice de Venise en 1830 (avec Giuditta G risi dans le rôle, travesti, de Roméo que Bellini avait écrit 

pour elle), 1 Capuletti e i Montecchi , un des nombreux avatars lyriques du Roméo et Jliliette de Shakespeare , 
fut un triomphe. Chanté par les plus grandes stars de l'époque c'est un opéra qui , tout en s'inscrivant dans la 
tradition belcantiste,  affirme une esthétique romantique nouvelle que Bellini saura développer avec la 
Somnambule et Norma. Mais dès cette belle aria de Juliette , toute la poésie raffinée de Bellini se l ibère avec 
bonheur. 

Verdi : Ah forse lui ( de La Tra via ta) 
Créée le 6 mars 1853 à la Fenice de Venise, La Traviata fut - on a peine à le croire aujow·d'hui - lm échec lors de 
ses premières représentations. Il faut dire que l'interprétation n'était pas à la hauteur, que le langage de Verdi était 
alors nouveau, que le sujet avait de quoi dérouter un public habitué à de grands sujets historiques. Mais très vite, 

La Traviata deviendra un des ouvrages les plus populaires, et cet air, qui ,  est une véritable scène dran1atique, en 
constitue un des points forts. Nous sommes à la fin du 1er acte : Violetta s'est laissé émouvoir par la déclaration 
passionnée d'Alfredo , elle est seule et elle rêve d'un amour partagé. Mais bientôt, comme se reprenant d'une 
faiblesse, elle change de ton et affirme avec force, comme pour s'en persuader elle-même, qu'il ne peut polu- lme 
femme comme elle , y avoir d'mnour durable, que son existence est vouée au p laisir, j usqu'à s'y étourdir. 



L'événement a uq uel  vous pa rt ic i pez 
est pa rra i né pa r Téléra m a .  

Télérama,  c 'est un  l ieu où chaque semaine 
se rencontrent toutes les cu ltu res qu i  font la cu ltu re. 

Télé rama 
Prenez votre cu lture en main .  



14 août 
Parvis Saint-Michel - 21h30 

Maria de Buenos Aires - d'Astor PIAZZOLA 

Gidon KREMER I violon 

KREMERATA BALTICA 

J. ZENKO - H. FERRER -C. GUTIERREZ 
(Arrangement par Leonid DESYATNIKOV) 

" Gest l 'une des plus grandes oeuvres d 'Astor Piazzolla, c 'est 
aussi l 'un des travaux les plus originaux du monde du théâtre 
et de la musique ". ( Gidon Kremer) 

La chanteuse argentine Julia Zenko ( Maria) est âgée de six 
ans quand elle se produit pour la première fois en public. 
En 1 998, quand elle interprète des poèmes de Maria Elena 
Walsh au Theatro Alvear de Buenos Aires , Walsh la décrit 
comme son véritable successeur et une interprète hors pair de 
sa poésie. Ce succès lui ouvre les portes internationales. 
Depuis 1 997 elle a enregistré neuf albums. Sa réalisation en 
1 993, Asi va la vida est acclamée comme le Meilleur 
Enregistrement de l 'Année par ! 'Association Chroniques du 
Spectacle (Asociacion Cronistas del Espectaculo ). 

Le ténor colombien Cesar Guttierez a fait ses débuts à 
l 'Opéra de Bergen dans Macbeth de Verdi puis s 'est produit 
en Suisse et à l 'Opéra Bastille après avoir obtenu de 
brillantes récompenses en Colombie et en Espagne. 

Le poète argentin Horacio Ferrer est né à Montevideo en 
1933. Il a publié de nombreuses œuvres parmi lesquelles Maria 
de Buenos Aires qui a reçu en 1973 le Japanese Award for 
Music and Litterature. 
Il est président fondateur de l 'Académie Nationale de Tango 
d'Argentine , dont des Sociétés similaires ont été fondées au 
Chili, Cuba, Mexique, Brésil, France , Espagne . 

Gidon Kremer se produit sur la scène internationale 
depuis plus de 25 ans. Il a fait sa place sur la scène mondiale 
comme un artiste de stature singulière. 
Kremer est né à Riga ( Latvia) et c 'est à l 'âge de 4 ans qu 'il 
commence à étudier le violon. A 18  ans, il entre dans la classe 
de David O ïstrakh au Conservatoire de Moscou. 
Grâce à ses efforts sans relâche , nous avons p u  découvrir des 
compositeurs tel que Alfred Schnittke, Sofia Gubaidulina, 
Arvo Part, Luigi Nono, Ervin Schulhoff et Arthur Lourié. 
Kremer s 'est consacré particulièrement à la musique de 
chambre pour laquelle il a créé avec d ' autres artistes 
importants le Festival de Lockhenaus en Autriche. 
En 1997 , il succède à Yehudi Menuhin comme Directe ur d u  
Festival de Gstaad. Il joue sur un Guarneri del Gesu - ex David -
qui date de 1 730. 

La Kremerata Baltica est composée de : 
Per Arne Glorvigen : bandoneon - Vadim S akh arov : piano 
Alois Posch : contrebasse - Peter Saldo : percussion 
IBa Ulijona : alto - Marta Sudraba : violoncelle 
Maria Fedotova : flûte. 









CONCERT POULET /HENKEL / 
REA CH 

Mendelssohn : Trio n ° 1  op 49 

Le Trio n ° l pour piano, v iolon et violoncelle fut 

commencé par Mendelssohn en février 1839 (il avait 

alors 30 ans) durant une saison de concerts chargée 

au cours de laquelle il devait faire découvrir au 

public de Leipzig la vaste 9ème Syrnphonie de 

Schubert, la " Grande ". 

Le premier mouvement porte la date du 6 juin, le 

dernier du 18 jtùllet 1839. En septembre, sur les 

conseils de Ferdinand Hiller, Mendelssohn procéda à 

une refonte de la partie de piano et la version 

définitive fut jouée à Schumann, le 23 septembre. 

Celui-ci fut enthousiasmé et il publia un article 

élogieux dans son journal, la fameuse Neue 

Zeitschrift fur Musik, dans lequel il écrivait : " C 'est 

le maître trio de notre époque, comme ceux de Beethoven en si bémol et  en ré, celui de Franz Schubert en 

mi bémol, l 'é taient de leur temps ". La création officielle eut lieu au Gewandhaus de Leipzig le 1er février 

1840 ,  Mendelssohn lui-même étant au piano. Le Trio est en quatre mouvements : Molto allegro agitato , 

d'un romantisme échevelé ; Andante con moto tranquillo, sorte de romance sans parole qui commence au 

piano seul avant que les cordes viennent reprendre, l 'ensemble dans une atmosphère très chopinienne ; 

Scherzo leggiero e vivace, est une ronde de fées ; et le finale, Allegro assai appasionato, est une page 

brillante, ouverte sur une ronde paysanne, qui s 'enflamme en une conclusion radieuse. 

ENTRACTE 

Schubert : Trio n° l op 99 

C 'est vers la fin de sa courte vie que Schubert a 

composé ses deux Trios avec piano qui sont deux 

chefs-d'œuvre. C 'est pour trois de ses amis que 

Schubert composa le premier, dtffant l 'été 1827, et 

c'est avec eux qu 'eut lieu la prernière audition privée 

le 28 janvier 1828. Mais l'œuvre ne fut jamais jouée 

en public du vivant du compositeur. Ce n 'est qu 'en 

1836 , huit ans après la mort de Schubert , qu'elle fut 

éditée par Diabelli. Schumann en salua la parution : 

" Il n 'est que de jeter un coup d'œil sur le Trio op 99 

de Schubert et toute la misère de l 'existence s'éva­

nouit comme par enchantement, le monde apparaît 

de nouveau paré de toute sa radieuse fraîcheur ". Le 

Trio est en quatre mouvements : le premier, A llegro 

moderato, s 'affirme par une énergie lumineuse et 

un élan tempéré de tendresse ; le second, A nda nte 

un poco mosso, est une mélodie rêveuse, variant 

in finiment ses couleurs comme pour pénétrer au 

cœur d 'un mystère ; le troisième , Scherzo allegro, 

d'une verve jaillissante, a quelque chose de dansa.nt ; 

le quatrième , Allegro vivace, est u n  ro ndo t rès 

développé, d 'une gaîté insouciante , qui conclut par 

un presto endia blé cette partition dont l 'inépuisa ble 

jaillissemen t d'idées , l 'équilibre, la cla rté ,  sem blent 

une bataille co nquise su r la mo rt, u ne derni ère 

af firmation de la vie. 

Il 



19 août 
Parvis Saint-Michel - 21 h30 

Giovann i  BELLUCCI / piano 

Giovanoni BELLUCCI / pianiste 

Le parcours artistique de Giovanni Bellucci est résolument 

hors normes. Né à Rome en 1 965,  ce n 1 est qu 1 à  1 1 âge de 

1 4  ans, et tout à fait par hasard qu 1 i l découvre le piano , 

permettant ainsi 1 1 expression de ses dons extraordinaires. 

En 86, il clôt le cycle de ses études pianistiques, dans la 

classe du pianiste italien Franco Medori. Fait rarissime 

dans 1 1 histoire des conservatoires d 1 E t at en I tali e ,  il 

remporte alors le 1 er Prix, décerné à 1 1 unanimité avec les 

félicitations du j ury, assorti d 1une 1 1mention exceptionnelle1 1 •  

Par la suite, d 1 autres récompenses lui p ermettront de 

s 1 imposer définitivement : en 92 Bolzano ; en 93 1 1Prague 

Spring Competition1 1 •  En 95 lauréat du Reine E lisabeth de 

Bruxelles ; 1 1 année suivante il se voit aussi décerner le 

Premier et unique prix du Monte-Carlo Piano Masters, une 

compétition exclusivement réservée aux lauréats des 

concours internationaux. 

La carrière de Giovarmi Bellucci est désormais affirmée. 

Ainsi 1 1Hollywood Bowl et ses 1 8.000 spectateurs 1 1accueillent 

pour conclure sa première tournée américain·e ( 1 997) par 

un mémorable 5ème Concerto de Beethoven accompagné 

par le Los Angeles Philharmonie Orchestra, qui le réinvite 

aussitôt pour le cycle 1 1Beethoven11 de la saison 1 999. 

Il a enregistré pour les labels Philips classics, RCA, et son dernier CD pow· Musidisc/collection Assai a reçu 

le prestigieux prix Editor1s Choice du meilleur enregistrement p ar le  magazine anglais Gramophone 

(février 2000) . 

RECITAL GIOVANNI BELLUCCI 
Beethoven : Sonate quasi una fantasia op 2 7  n°2 Il Clair de Lune I l  

Si la dénomination de " quasi una fantasia " est bien de Beethoven pour cette sonate composée en 1 80 1 ,  le 

sous-titre de " Clair de Lune " fut inventé par le poète Ludwig Rallstab, qui écrivit les paroles de plusieurs lieder 

de Beethoven. Toutes les légendes ont couru : Rallstab déclara que la Sonate évoquait tme promenade " au 

clair de lune " sur le lac des Quatre-Cantons ; certains contemporains de Beethoven l'appelaient " Sonate de 

la tonnelle " parce qu'elle aurait été composée sous une tonnelle ; Holz dit qu'il avait reçu les confidences de 

Beethoven et que l'Adagio initial aurait été improvisé près du cadavre d'un ami (mais quel ami ?) ; Liszt lui­

même devait désigner ! 'Allegretto comme " une fleur entre deux abîmes " . . .  Touj ours est-il qu'il s'agit d'une 

œuvre inspirée par un sentiment profond et intime, mais en même temps remarquablement construite. Elle 

est en trois mouvements : le premier, Adagio sostenuto, est une méditation qui donne l ' impression que le 

temps s'abolit. Des registres graves du clavier surgit la résonance sombre d'accords assurant le contre-chant 

de la mélodie, qui paraît doucement à la cinquième mesure, sur l 'accompagnement ininterrompu de triolets 

de croches tournant comme un rouet. C'est un peu une marche funèbre intime, comme la confession d'un 

homme en proie aux incertitudes sur son avenir. Le second mouvement, Allegretto, contraste volontairement, 

sorte de scherzo à la grâce fantasque et aux phrasés délicats. Le troisième mouvement, Presto agitato,  tisse 

plusieurs thèmes, fiévreux, plaintif, mélodique, en w1e expression véhémente qui, après une ultime respiration, 

s'achève en tme gibotùée sonore. 



Schubert : Fantaisie D 760 " Wanderer " 

C ' est sans doute le chef-d'œuvre pianistique de Schubert en même temps qu'une page d'une redoutable 

virtuosité, au point que ses difficultés surpassaient, paraît-il , ses propres capacités de pianiste, pourtant 

considérables. Il est significatif que Liszt se soit intéressé à cette œuvre, fasciné autant par cette virtuosité 

que par la nouveauté du propos formel : quatre parties enchaînées, issues des transformations d'un thème 

unique, anticipation des principes du poème symphonique lisztien et évident modèle de la Sonate en si 

mineur de Liszt. La composition de cette Wanderer-Fantasie se situe en novembre 1 822 (Schubert a 25 ans),  

et résulte d'une commande d'un aristocrate viennois, Emmanuel von Liebenberg. Le thème qui sert de cellule 

génératrice à cette Fantaisie et lui donne son titre, a été tiré par Schubert de son lied Der Wanderer (Le 

Voyageur) . Déferlement virtuose, lichesse rytlunique,  invention sans cesse renouvelée, la Wanderer-fantasie 

est une pièce spectaculaire mais elle demeure en même temps tm champ d'expression profonde pour 

Schubert. 

ENTRACTE 

Liszt : Transcriptions de Verdi et Bellini - Miserere ( Trouvère ) 

Rigoletto : Concert - Paraphrase ,  Reminiscences de Norma 

Les " arrangements " pianistiques occupent une place importante dans l 'œuvre de Liszt - pas moins de trois 

cent cinquante numéros ! Reflets d'une époque où les transcriptions étaient souvent le seul 

moyen de faire connaître une œuvre , tous ne sont pas passionnants mais ce sont sans 

doute les paraplu·ases d'opéras qui sont les plus intéressantes, dans la mesure où 

Liszt a le plus souvent réussi à saisir " l 'ambiance " de tel  ou tel ouvrage, à 

transmettre ses " symboles dramatiques " sans préj udice de la b eauté 

mélodique.  Plusieurs opéras de Verdi ont fourni leur contribution à 

l ' art de transcripteur de Liszt : le  douloureux Miserere du 

Trouvère ou l'illustre quatuor du dernier acte de Rigoletto . 

Mais les Réminiscences de Norma, en 1 84 1 ,  constituent 

sans doute un des exemples les plus réussis de ces 

fantaisies. 





Claire Marie LE GUAY / piano 

A 2 5  ans , Claire-Marie Le Guay est lauréate de 

nombreux C oncours Internationaux (Barcelone , 

Marseille, ARD Munich) et j oue dans les salles les 

plus prestigieuses (Salle Pleyel Paris, Wigmore Hall 

Londres, Carnegie Hall New York etc. )  

Premier Prix d e  piano e t  d e  musique d e  chambre du 

Conservatoire National Supérieur de Musique de 

Paris à 1 7  ans, Claire-Marie Le Guay entre alors en 

cycle de perfectionnement et suit l 'enseignement de 

grands Maîtres : Leon Fleisher, Gyorgy Sebok et 

Dimitri Bashkirov. Elle enregistre deux disques, l 'un 

des oeuvres de Liszt, l 'autre de Schwnann. Tous 

deux sont récompensés par la critique (Nouvel 

Observateur, D iapason, Monde de la Musique , 

Répertoire) et lui valent de remporter les Victoires 

de la Musique en 1 998. La Neue Zurcher Zeitw1g loue 

" le parfait équilibre de sa profondeur émotionnelle 

et de sa légèreté de j eu" ainsi que " son toucher 

poétique et subtil " .  

Elle est l ' invitée d ' orchestres tels que ! ' Orchestre Philharmonique de Monte Carlo, ! ' Orchestre Symphonique 

de la Radio Bavaroise, ! ' Orchestre ational de Bordeaux Aquitaine, ! ' Orchestre National du Capitole de 

Toulouse et ! ' Orchestre Philharmonique de Rhénanie-Palatinat. 

Egalement passionnée de musique de chambre elle sera pour la troisième fois cet été l ' invitée de Gidon 

Kremer au Festival de Lockenhaus. 

Parmi ses proj ets pour l 'an 2000 : un nouvel enregistrement axé sur trois grandes Sonates pour piano du 

20ème siècle, des Masterclasses avec Daniel Barenboim, son début au Carnegie Hall New York avec le 

Chicago Civic Orchestra dirigé par Daniel Barenboim, des concerts en Suisse, à la Salle Pleyel avec 

! ' Orchestre de Paris, avant les Festivals d' été : Auvers sur Oise, Saou chante Mozart, Menton, Annecy, 

Chambéry etc. 

RECITAL MARIE DEVELLEREAU / CLAIRE-MARIE LE GUAY 

Liszt : Sonate en si mineur 

Commencée en 1 852 (Liszt, à 4 1  ans, est dans sa pleine maturité),  achevée en 1 853, l'œuvre fut dédiée à 

Robert Schumann, qui ne la comprit pas, pas plus que par Brahms d'ailleurs. Seul Wagner devait se montrer 

enthousiaste devant cette œuvre d'une puissance et d'une nouveauté radicales. C 'est en effet une œuvre très 

vaste (sept cent soixante mesures) , où la pensée prend le pas sur la virtuosité.  Une pièce dont l'inspiration, 

les hardiesses de construction font une œuvre w1ique dans la littérature romantique, avec une audace qui 

résume le génie de Liszt et constitue un point de repère essentiel dans l 'histoire de la musique au XIXème 

siècle. Ec1ite en un seul mouvement, c 'est une œuvre cyclique qui marque un bouleversement complet du 

genre : elle plie le moule traditionnel de la forme sonate à de nouvelles exigences expressives, non sans un 

formidable travail architectural, une fantastique dramatisation de tous les éléments du discours. Et si l'on 

peut repérer des " mouvements " à l 'intérieur de ce vaste torrent sonore - successivement Lento assai ; 

Allegro energico ; Andante sostenuto ; Allegro energico ; Andante sostenuto ; Lento assai , la logique de 

progression est totalement neuve. Somme absolue du savoir-faire lisztien, la Sonate en si mineur fixe les 

destinées du piano moderne, et en particulier la puissance symphonique qu'il a voulu y inscrire.  Ce qui a fait 

dire que " la Sonate en si mineur de Liszt est un poème symphonique pour le piano " .  

Wolf : Frühling über's Jahr 

Composé sur un poème de Goethe, cet hymne aux fleurs et à la bien-aimée a une fonction euphorisante, avec 

ce chant aux lignes systématiquement montantes, s'enroulant au treillis pianistique j usqu'à aller cueillir, au 

bord du silence, le mot Liebchen (Petite bien-aimée) .  

Wolf : D i e  Sprôde ; Die Bekehrte 

Il s 'agit d'un couple de lieder, sur deux poèmes de Goethe, en forme de pastorales-past iches où,  après avoir 

refusé les avances de trois galants successifs et s'en être bien trouvée (Die Sprode: la prude), w1e bergère se 

laisse séduire par un j oueur de flûte, y perdant tranquillité et insouciance (Die Bekehrte: la convertie) .  L'écrit t ll'e 

est aérienne, claire, avec une coquetterie soulignée par de nombreuses notes placées conrn1e des rubans jolis. 

L'esprit est celui d'un Watteau. Mais ce qtù est original, c'est la façon dont les constantes musicales de ce couple 

de lieder, au premier rang desquelles le refrain, répété à six reprises, permettent de mestll'er la t ransformat ion 

de la j eune bergère. On comprend, en entendant ces deux lieder à la suite, comment , un act e d'amotll' ayant eu 

lieu, il ne reste plus à la jolie bergère qu'à ravaler ses larmes à présent que " sa paix est perdue ".  • . iuite - pn_9e 57 

• 
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Wolf : Nixe Binsefuss 

C'est un poème de Môrike qui sert de support à cette ballade au joli titre - Nixe Binsefuss (Ondine aux pieds 

de joncs) - qui évoque un paysage d'hiver, la nuit, au bord d'un lac, où une ondine fraîche et insolente nargue 

un pauvre pêcheur. L'écriture est légère, pimentée de quelques glissades chromatiques, avec une séduction 

discrètement ironique : un vrai charme. 

Wolf : Er ist's 

Encore un poème de Môrike pour ce bref hymne au printemps - Er ist's : C'est lui - qui se déploie vivement, 

comme une sorte d'aphorisme léger et laisse l'impression d'un souffle parfumé. 

ENTRACTE 

Debussy : Ariettes oubliées 

Ce recueil de six mélodies sur des poèmes de Verlaine signe l'émancipation de Debussy hors des contraintes 

de la mélodie à ses débuts. Verlaine est alors le favori des musiciens, pour son style fluide et ses demi-teintes 

inspiratrices. En prenant appui sur cette poésie au ton nouveau, Debussy diversifie les rôles du chant et de 

l'accompagnement, faisant évoluer la déclamation, raffinant la forme et l'harmonie, tout en conservant une 

homogénéité au discours poético-musical. Passant de la déclamation lyrique et de l'interrogation passionnée 

de "C'est l'extase langoureuse" à la mélancolie obsédante de "Il pleure dans mon cœur" ou "de L'ombre des 

arbres", ménageant l'humour allègre de "Chevaux de bois" avant de retrouver le climat rêveur de"Green", 

l'ensemble s'achève avec "Spleen", aux harmonies audacieuses exprimant avec une intensité sans pathos, 

les regrets infinis du désespoir amoureux. 

Poulenc : Chansons pour les enfants 

C'est en 1934 que Francis Poulenc compose ces quatre Chansons pour enfants sur des textes cocasses de 

Jean Nohain, le fameux partenaire de Mireille, le Jaboune qui fut une vedette de la radio. Si ces mélodies ne 

sont pas des jalons essentiels dans l'art de Poulenc, elles appartiennent à cette veine gracieuse qui permet de 

s'amuser en musique, celle-ci soulignant les rebondissements et l'humour du texte dans un style populaire 

mais efficace. "Et nous voulons une petite sœur", chanson à couplets accumulative, reste toujours un franc 

succès. 

Poulenc : Air de Thérèse (des Mamelles de Tirésias) 

Créé à Paris, à !'Opéra-Comique, le 3 juin 1947, avec Denise Duval dans le rôle de Thérèse, l'opéra-bouffe de 

Poulenc sur un texte d'Apollinaire intitulé "Les Mamelles de Tirésias" est un des rares exemples de surréalis­

me lyrique : il raconte l'histoire de Thérèse qui, ne voulant plus se soumettre aux volontés de son mari, se 

débarrasse de ses seins et devient un homme, Tirésias. Son mari décide alors d'enfanter sans son concours 

et donne naissance à 40 000 enfants, ce qui n'est pas sans poser quelques problèmes . . .  L'air de Thérèse est 

bien à la mesure de ce personnage . . .  étonnant ! 

Massenet : Air de Sophie (de Werther) 
Créé d'abord en allemand à l'Opéra de Vienne en 1892, puis repris à Weimar et à Genève (première de la 

version française) en décembre de cette même année, le chef-d'œuvre de Massenet ne sera créé en France 

que l'année suivante à !'Opéra-Comique, ce retard étant dû aux réticences du directeur de la salle devant " la 

noirceur du sujet " en période d'Exposition Universelle r. . .  Le livret en est tiré "des Souffrances du Jeune 

Werther" de Goethe et a contribué à la popularité de cette œuvre à la richesse musicale profonde dont se 

détachent les deux rôles principaux de Werther et de Charlotte, mais où brille aussi celui de la sœur de 

Charlotte, Sophie, une jeune fille dont la fraîcheur d'âme s'exprime dans cet air qui fait d'elle une cousine 

musicale de Manon. 

Bernstein : Air de Cunégonde (de Candide) 

Créé à Boston en 1956, cet opéra de Leonard Bernstein, tiré de la nouvelle de Voltaire, est parfois proche de 

la comédie musicale. Mais avec la " Bernstein touch " qui lui confère une facture réussie, colorée, avec des 

pastiches de valses, de tangos ou de gavottes, une Ouverture enlevée et surtout la célèbre aria de virtuosité 

suraiguë de Cunégonde, avec parlé, pleurs, rires : un véritable morceau de bravoure en même temps qu'une 

scène irrésistible. 
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Ouatuor MANFRED 
� 

Jérôme PERNOO I violoncelle 

QUATUOR MANFRED 

Le Quatuor Manfred est fondé en 1 986 par la violoniste Marie Bereau, le violoncelliste Christian Wolff, le 

violoniste Luigi Vecchioni et l 'altiste Alain Pélissier. 

En 1 989, il remporte le Premier Prix du Concours International de Quatuor à Cordes de Banff au Canada et 

celui du prestigieux Concours d ' Evian. 

En juin 1 998, dans le cadre des manifestations du 900e anniversaire de ! ' Abbaye de Cîteaux en Bourgogne, le 

Quatuor Manfred se produit avec Mstislav Rostropovitch. 

Outre les nombreux concerts qu 'il donne en France (toutes les grandes salles de Paris, en province et dans 

la plupart des festivals) , le Quatuor Manfred effectue régulièrement des tournées à l 'étranger. 

Grand Prix de la Nouvelle Académie du Disque Français en 1 992. 

Son enregistrement des 2ème et 3ème quatuors de Schumann a obtenu en 1 993 un 10 de Répertoire et Must 

de Compact, et celui des deux quatuors de Smetana un Choc du Monde de la Musique (j uin 1 995).  

Jerôme PERNOO / violoncelliste 

Après ses études au conservatoire, Jérôme Pernoo est lauréat de plusieurs concours internationaux : en 1 994, 

finaliste au concours Tchaïkovski à Moscou, Troisième Grand Prix du Concours Rostropovitch à Paris et en 

1 996, à Prétoria, il  obtient le Premier Prix du Concours, le Prix de la meilleure interprétation d ' un concerto 

et le Prix de la meilleure interprétation d ' une œuvre contemporaine. 

Il est alors invité pour j ouer en soliste avec des orchestres comme le Philham1onique de Moscou, le Wiener 

Kammer Orchester ou le Symphonique de J oannesburg et pour donner des concerts avec son complice l e  

pianiste Jérôme Ducros, a u  Florence Gould Hall à N e w  York, a u  Wigmore Hall de Londres o u  a u  Théâtre des 

Champs-Elysées à Paris. 



CONCERT QUATUOR MANFRED / JÉROME PERNOO 

Schubert : Quatuor n° 1 4 " La Jeune fille et la Mort " 

Ecrit en mars 1 824, ce Quatuor ne fut exécuté pour la première fois que deux ans plus tard, en privé, chez 

un ami de Schubert. Il fut redonné quelque temps après, chez un autre de ses amis, devant une assistance 

p lus fournie, mais dans l ' incompréhension générale.  Schubert tenta ensuite de faire publier sa partition. En 

vain. L'œuvre ne sera éditée que quatre ans après sa mort. Ce n'est que bien plus tard que cet admirable 

Quatuor trouvera enfin à se faire entendre et sera reconnu comme un chef-d'œuvre. C 'est à son deuxième 

mouvement que le Quatuor doit son sous-titre : celui-ci est en effet constitué du thème et d'une série de 

variations sur un lied que Schubert avait composé en 1 8 1 7, intitulé précisément " La Jeune fille et la Mort " .  

L e  quatuor est en quatre mouvements : le premier, Allegro, qui définit le climat d'un lyrisme douloureux, 

avec ses tensions, ses fièvres et cette menace qui semble planer - celle de la Mort. Le second mouvement, 

Andante con moto, centre de gravité musical et émotionnel de l 'œuvre,  est celui qui se nourrit du thème de 

la Mort dans le lied homonyme. Enoncé lentement, il  semble répéter les paroles de la Mort à la Jeune fille : 

" N e  crains rien, donne-moi ta main, j e  suis ton amie " .  I l  donne lieu à cinq variations j usqu'à la conclusion 

qui est comme l 'engourdissement dans ce sommeil éternel .  Le troisième mouvement, Scherzo : allegro 

molto, possède quelque chose de sardonique dans son élan haletant, comme une course à l 'abîme ponctuée 

d'accents sauvages. Et le quatrième mouvement, Presto , est une sorte de danse macabre qui s'emballe,  

comme portée par une hallucinante danse de fantômes que ponctueront deux violents accords, définitifs. 

ENTRACTE 

Schubert : Quintette à cordes D 956 

Œuvre grandiose en sa forme p leinement maîtrisée, si "orchestrale" qu'elle paraît ne plus appartenir au 

genre de la musique de chambre, ce Quintette semble une quintessence du romantisme musical. Composé 

dans la foulée de la 9ème symphonie, la " Grande " ,  durant le courant de l 'été 1 828 - quelques semaines 

avant sa mort - par un Schubert au sommet 

de son art (à 3 1  ans ! ) ,  il ne sera créé qu'en 

1 850, au Musikverein de Vienne. La formation 

instrumentale - deux violons, un alto, deux 

violoncelles - surprenante pour l 'époque, 

donne une assise architecturale à l 'ensemble. 

Mais surtout, l'adj onction du second violoncelle 

à la formation traditionnelle du quatuor à 

cordes permet à celui-ci d'avoir un rôle indé­

pendant du premier violoncelle : tantôt il j oue 

à l 'unisson avec lui, tantôt il contrepointe le 

premier violoncelle et les autres instruments. 

Et par la  couleur et l 'ampleur de cette voix 

ainsi doublée, Schubert accentue l 'atmosphè­

re romantique de l 'œuvre , p ermet d'en 

déployer la puissance lyrique et la coloration 

dramatique. L'œuvre est en quatre mouvements : 

Allegro ma non troppo, s'ouvre sur une longue 

note qui semble venir de loin et développe un 

fantastique tressage de thèmes d'une ardente 

intensité ; Adagio,  suspend entre ciel et terre 

p ar sa bouleversante simplicité , avec au 

centre cette expression angoissée, qui semble 

grosse de visions tragiques ; Scherzo : Presto, 

fougueux mais sans gaieté, traversé de frissons 

étranges, où les ombres viennent voiler le 

chant, le déchirer, comme si les ténèbres 

s'avançaient irrésistiblement ; et Allegretto , 

sidérante remontée au jour, comme si Schubert, 

d 'un coup de pied puissant, remontait à la 

surface ,  s'arrachait à la mort et retrouvait le 

goût des p laisirs partagés, de la nature et de la 

j oie.  
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Jean PIAT 

Pascal AMOYEL / piano 

Textes de Musset - Hugo - Delacroix - Gautier 
Œuvres de Schuman - Chopin - Liszt 

Pascal AMOYEL / piano 

Jean PIAT 

Elève de Dussane au Conservatoire, il  j oue sur les 

boulevards. I l  est renvoyé du Conservatoire pour 

avoir tourné un film sans permission, il entre au 

Théâtre Français sur audition en septembre 1 94 7. I l  

débute officiellement en février 1 948 dans Figaro 

du " Barbier de Séville " , rôle qu 'il  j ouera avec brio 

pendant toute sa carrière à la Comédie Française, 

ainsi que celui du "Mariage de Figaro" ,  dont Jean 

Meyer réalise une version fùmée. 

Sociétaire en 1 953, il j oue aussi les j eunes premiers 

classiques, romantiques et contemporains. 

Après 25 années d\me carrière éclectique,  mêlant 

habilement les rôles classiques et modernes, les 

compositions et l ' emploi traditionnel,  Jean Piat 

décide de quitter la Comédie Française en 1973. 

Vedette aimée du public, auprès duquel l 'a  popularisé 

sa brillante interprétation de "Lagardère" dans la 

version télévisée du célèbre Bossu de Paul Féval, 

ainsi que sa prestation dans "les Rois Maudits" 

(Robert d ' Artois) , " les Jeunes Filles" (de 

Montherlant), il participe à de nombreuses émis­

sions de variétés. Depuis, il n 'a cessé de jouer strr 

diverses scènes, avec le même succès. Il a rassemblé 

dans un volume intitulé "les Plumes du Paon" ses 

réflexions sur le Théâtre. 

Pascal Arnoyel est actuellement considéré comme l ' un des 

pianistes les p lus intéressants e t  les plus originaux de sa 

génération et Le Monde de la Musique le répertorie désormais 

comme l ' un des " 6 1  meilleurs j eunes talents mondiaux de la 

Génération 2000" . 

Premier Prix du Concours International des Jeunes Pianistes de 

Paris,  lauréat de différentes rencontres internationales, il donne 

des concerts en France et à l ' étranger, il  se produit dans de 

nombreux festivals (Fêtes Romantiques de Nohant avec le 

comédien Jean Piat, Festival C hopin à Bagatelle, Flâneries 

Musicales de Reims . . .  ), et  j oue avec de grands orchestres. 

En 1999, Pascal Amoyel effectue une série de concerts en France 

et à l 'étranger (Moscou, Saint-Petersbourg, Jérusalem . . .  ) et se 

produit à Paris notamment au Théâtre de Palais Royal, à 

l 'Unesco, à la Comédie des Champs Elysées) avec le violoniste 

Pierre Amoyal, et à la Salle Pleyel .  

Il 









Né en 1945, il débute ses études pianistiques à l'âge 3 ans avec son père. Pendant ses jeunes 

années il partage son temps entre Paris et Nice où sont installés ses parents. 

Il entre au Conservatoire National de Musique de Paris à l'âge de 12 ans. Travaille successivement 

avec Vlado Perlemuter, puis Lucette Descave. 

Obtient un Premier Prix de Piano en 1 963 et un Premier Prix de Musique de chambre en 1 965 

(classe de Jacques Février). 

Se perfectionne ensuite auprès de Marguerite Long, grande spécialiste des maîtres français 

Fauré, Debussy, Ravel, puis à la mort de celle-ci, a la chance de travailler avec Gyorgy Cziffra, 

grand spécialiste du répertoire lisztien. 

Il commence alors une carrière internationale qui le conduit dans de nombreux pays d'Europe, 

aux USA, en Amérique du Sud, en soliste ou avec orchestre. 

En 1980 il prend la direction de la Salle Gaveau. 

Assisté par son épouse, agrégée de musique, il crée et produit plusieurs séries de concerts : les 

Grands Rendez-Vous (solistes internationaux) les Lundis Musicaux (grandes voix), Piano à 

Gaveau Ueunes artistes). 

Il produit également à Paris les plus grands artistes : J essye Norman, Ruggero Raimondi, Teresa 

Berganza, Marilyn Horne . . .  

En 1 989, il crée une compétition internationale de Piano réservée aux finalistes des Concours 

Internationaux: les Worls Music Masters, qui se déroulent depuis 92 à Monte Carlo sous le nom 

de Monte Carlo Piano Masters, sous le haut patronage S.A. S le Prince Rainier et en sa présence 

effective. Les vainqueurs de la compétition reçoivent un nombre important de concerts (dont 

Hollywood Bowl à Los Angeles 20 000 places). 

En 1997 cette compétition se décline également pour le chant sous le nom de Monte Carlo Voice 

Masters. 

Depuis 96 il prépare la restauration de la Salle Gaveau, classée Monun1ent Historique, dont le 

coût est de 25 000 000 de francs. Les travaux ont débuté le pr juin 2000. 

Pour soutenir cette restauration il a créé !'Association des Amis de Gaveau, reconnue par la 

Fondation de France, présidée par S.A. R. la Duchesse d'Orléans et parrainée par Rostropovitch, 

Caballé et de nombreux grands artistes. 

Il est Chevalier de l'Ordre National du Mérite français et Officier de l'Ordre du Mérite Culturel 

Monégasque. 
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r e l a x a t i o n ,  e n  p r o f i t a n t  d e  t o u s  l e s  b i e n f a i t s  d e  l a  M é d i t e r ra n é e .  A c c è s  
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L e s  g r a n d e s  m i gr a t i o n s  p as s e n t  p a r  l ' E s p a gn e .  

Partez directement à Madrid ou Barcelone , 
nous vous emmènerons vers le  reste du monde . 
L o r s q u ' u n e  c o m p a g n i e  o f f r e  q u o t i d i e n n e m e n t  d e s  v o l s d e p u i s L y o n , M a r s e i l l e , N i c e  o u  

T o u l o u s e  v e r s  M a d r i d e t  B a r c e l o n e , e l l e  c o n t r i b u e  d é j à a u  r a p p r o c h e m e n t  d e  c e s  v i l l e s . 

E t , s i  v o u s  v o u l e z  v o y a g e r  p l u s  l o i n  q u e l ' E s p a g n e , I b e r i a v o u s  e m m è n e r a  a v e c  l a  m ê m e  

f a c i l i t é a u x A m é r i q u e s , e n  A f r i q u e o u  p a r t o u t  a i l l e u r s . 

C o n t a c t e z  v o t r e  a g e n c e  d e  v oy a g e  o u  I b e r i a a u  0 8 0 2  0 7 5  0 7 5  ( 0 , 7 9 F  l a  m n ) o u  www . i b e r i a . f r 
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À L ' A D R E S S E  

C l - D E S S U S  
S O U S  E N V E LO P P E  

A F F R A N C H I E  

21E FESTIVAL D'AMBRONAY 
D U  9 S E PTEM B R E  AU 14 OCTO B R E  

LES 6E5 M USICALES D U  CHÂTEAU 
D'ANSOUIS  DU 4 AU 12 AOÛT 

xxE F ESTIVAL D'AUVERS-S U R-O I S E  
D U  1 8  MAI  AU 30 J U I N  

18E FESTIVAL D E  MUSIQUE BAROQU E 
DE BEAU N E  DU 30 J U I N  AU 30 J U I LLET 

53E FESTIVAL I NTER NATIONAL D E  
M U S I Q U E  D E  B ESANÇON FRA N C H E­
COMTÉ D U  1 4  AU 24 S E PT E M B R E  

L E S  N U ITS ROMANTIQUES D U  LAC D U  
BOURGET D U  1 ER  AU 1 4  OCTO B R E  

xxvE N U ITS M U S ICALES D U  SUQUET 
D U  20 AU 30 J U I L LET 

34E FESTIVAL DE LA CHAISE-Dl  E U  
D U  2 3  AO ÛT A U  3 S E PTE M B R E  

12E5 J O U R N É E S  LYR I Q U E S  D E  
CHARTRES 8, 9 E T  1 0  S E PTEM B R E  

1 2 E  FESTIVAL I N TERNATI ONAL D E  
COLMAR D U  FR A U  1 5  J U I LLET 

xxvE FESTIVAL D U  COM M I N G E S  
,. D U  1 6  J U I L LET AU 2 6  AO ÛT 

18E FESTIVAL DE  L'EPAU 
D U  1 2  AU 2 7  MAI 

R E NCONTRES M U S ICALES D'ÉVIAN 
DU 2 9  J U I N AU 8 J U I LLET 

M U S I Q U E  EN G RÉS IVA U DAN 
DU 17 AU 31 AOÛT 

FESTIVAL D ' I L E  DE FRANCE 
DU 2 2  AO ÛT AU 15 OCTO B R E  

M L I R E  E N  RHÔNE-ALPES 
4 J U I LLET AU 7 AOÛT 

25E FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE QUATUORS À CORDES DU LU B E RON 
J U I LLET & AO ÛT 

JAZZ I N  MARCIAC D U  3 AU 15 AO ÛT 

51E FESTIVAL DE  M U S IQU E 
DE CHAMBRE D E  M E N TON 
D U  2 9  J U I LLET AU 2 6  AO ÛT 

P R I N TE M PS DES ARTS D E  MONTE­
CAR LO D U  2 1  AVR I L  AU 2 7  MAI 

LA M U S I Q U E  DES CU IVRES DE 
MONASTI E R-S U R -GAZEI LLE  
D U  5 AU 1 2  AOÛT 

LE FESTIVAL D E  RAD I O  FRANCE ET  
MONTPE L L I E R  D U  1 3  AU 30 J U I LLET 

xv1 1 E  PRI NTEMPS DES ARTS DE 
NANTES DU 16 MAI AU 30 J U I N  

18E ÉTÉ D E  N O I R LAC 
DU 29 J U I LLET AU 12 AOÛT 

CHORÉG I E S  D'ORANGE 
D U  1 2  J U I LLET AU 5 AOÛT 

18E S E PTEM B R E  M U S I CAL D E  L'O R N E  
D U  2 5  AOÛT AU 1 7  S E PTEM B R E  

S I N FO N IA E N  PÉRIGORD 
D U  8 AU 24 S E PTEM B R E  

FESTIVAL D U  P É R IGORD N O I R  
D U  2 2  J U I LLET AU 20 AO ÛT 

13E FESTIVAL D E S  CATH É D RALES 
D E  PICA R D I E  
D U  1 5  S E PTE M B R E  A U  1 5  OCTO B R E  

FESTIVAL PAB LO CASALS 1950/2000 
D U  26 J U I L LET AU 1 3  AO ÛT 

22ES S E MAI N ES M U S I CALES DE 
QU I M P E R  D U  3 AU 2 0  AOÛT 

f É D É RATI O N  f RAN ÇAISE  D E S  f E STIVALS 

I NTERNATI O NAUX D E  M U S I Q U E  

Web : www.fra ncefestiva ls .com E-mai l  : contact@francefestiva ls .com 

20E FESTIVAL I NTER NATI ONAL DE 
PIANO D E  LA ROQ U E  D'ANTH E RO N  
D U  1 8  J U I LLET AU 2 1  AO ÛT 

FON DATI ON ROYAUMONT SAISON 
M U S ICALE 2000 
DU 18 J U I N  AU 30 S E PTE M B R E  

22E FESTIVAL D E  SABLÉ-S U R -SARTH E 
2 3 ,  24 ,  2 5  ET 26 AOÛT 

FESTIVAL D E  SAI N T-D E N I S  
D U  1 5  J U I N  AU 3 J U I L LET 

ACA D É M I E S  M U S ICALES DE SAI N TES 
DU 15 AU 2 3  J U I L LET 

SAOÛ CHANTE MOZART DAN S 
LA DRÔME D U  2 AU 2 1  J U I LLET 

9E FESTIVAL D E  M U S IQU E ET D'ART 
BAROQU E E N  TAR E NTA I S E  
D U  1 E R  AU 1 4  AOÛT 

45Es N U ITS D E  LA C ITADE LLE 
DE S ISTERON 
D U  20 J U I LLET AU 1 0  AO Û T  

62E  FESTIVA L  D E  M U S IQU E 
DE STRAS BOU RG 
DU 9 J U I N  AU 1 E R  J U I L LET 

FESTIVAL I N T E R NATI O NAL D E  
M U S I Q U E  D E  S U L LY-S U R- LOI R E  
D U  9 A U  2 4  J U I N  

23E F ESTIVAL I N TERNATIONAL 
D E  M U S IQU E SAC R É E  D E  L'AB BAYE 
DE SYLVANÈS 
D U  9 J U I L LET AU 2 0  AO ÛT 

20E FESTIVAL D E  LA VÉZ È R E  
D U  1 5  J U I LLET AU 2 6  AOÛT 

z 

8. 
z 

:,; 
w "' 

"" 
1-;:; ::; "' " .. 
.. 
z 0 

5 
z " 
" 
" 0 u 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -

N O M  

A D R E S S E  

' ... L�  

P R É N O M  

( O D E  POSTAL 

D J E  S O U HAITE R ECEVO I R  LA B R OC H U R E  FFF IM 2000 

V E R S I O N  D FRANÇAIS  0 ALLEMAN D 

L 

0 A N G LA I S  


